



		
			 Prologue

			 

			À ma chère Virginia,

			Si tu lis cette lettre, c’est qu’à cette heure-ci, je t’ai sans doute quittée. J’espère avoir eu le temps de te voir grandir, de te voir sourire, d’avoir causé ton petit rire mille et une fois, et de l’entendre encore plus souvent que cela. Malheureusement, je constate que, pour l’instant, tu retiendras surtout de moi mes absences. J’en ai assez d’être ce père fantôme, ce père qui ne peut pas border sa petite princesse à la tombée de la nuit, ce père préoccupé et monopolisé par ses fonctions. Par moments, j’aimerais ne plus avoir à soutenir toutes ces responsabilités. Est-ce égoïste de ma part ? Il ne faut pas m’en vouloir. Au fond, c’est ton visage d’ange qui me rend égoïste.

			Le poids que j’ai à porter est aussi merveilleux que lourd. C’est une condamnation et un honneur sans nom. Paradoxal, non ? Avant toi, je pensais que je n’aurais jamais le courage d’y renoncer. Se sentir si puissant et si utile est une drogue dont il est difficile de se passer. J’ai une grande responsabilité envers la communauté et le reste des douze. Une responsabilité qu’il serait immoral d’oublier. Et pourtant, ton sourire est capable de me faire tout oublier. Tu me manques tant.

			Mais à présent, je suppose que c’est à toi que je manque. J’espère sincèrement que mon décès est survenu à un moment de ta vie où tu n’avais plus besoin de moi. Si ce n’est pas le cas, je m’excuse de t’avoir déçue une nouvelle fois. Et je m’excuse pour toutes ces fois où je n’étais pas là de mon vivant.

			Je sais que c’est beaucoup te demander après tout cela, mais maintenant que je suis bel et bien parti, c’est à toi de prendre soin de ta mère, ma chère enfant. Elle a supporté beaucoup de choses à mes côtés elle aussi. Fais que le reste de sa vie soit doux et agréable. Et je souhaite du plus profond de mon cœur que tu trouves celui ou celle qui rendra la tienne tout aussi douce.

			

			Un jour, tu seras mère à ton tour, donnant naissance à la nouvelle génération de notre clan. Alors, accepte un conseil de ton vieux père : protège cet enfant, reste toujours à ses côtés et ne reproduis pas mes erreurs. Ô, ma belle Virginia, tu seras la plus merveilleuse des mères. Tout comme tu es la plus merveilleuse des enfants.

			Je t’aime bien au-delà de la mort elle-même. Je veillerai toujours sur toi.

			Ton père, Horacio.

		





			

			Chapitre 1

			Bélier

			 

			Le soir du bal, 20 heures

			 

			Une ambiance raffinée et élitiste se dessine au sein du château empli de dorures en cette douce soirée d’automne. Aux quatre coins du lieu, des statues, des vases et des sculptures d’artistes disparus depuis longtemps se dressent fièrement. Et enfin, mille et une lumières scintillantes éclairent de luxueuses tapisseries et peintures. Le tout assemblé avec goût, à n’en pas douter.

			En effet, Bélier est la maîtresse d’armes en ce qui concerne l’ambiance, et ce soir, elle s’est surpassée dans le château : du grand hall jusqu’à la salle de bal, la décoration est d’une splendeur inédite.

			L’architecture classique du château lui confère une atmosphère élégante propre à la Renaissance. Mais la décoration de Bélier, pleine de sculptures et de tableaux contemporains, crée un contraste indécent de beauté. L’impressionnante hauteur sous plafond du grand hall et les imposantes colonnes en pierre blanche s’inspirent directement de l’antiquité gréco-romaine et de ses majestueux temples.

			Dans la salle de bal, les dizaines de fenêtres ornées d’or fin semblent plus nombreuses encore en se reflétant dans les larges miroirs qui parent les murs. L’esprit « Galerie des Glaces » de la pièce est étourdissant de splendeur. Et les énormes bouquets de pivoines et de lys posés sur chaque table ainsi que les nappes immaculées, les rideaux lourds et épais, et les multiples bougies et accessoires décoratifs offrent une ambiance royale à la soirée.

			Bélier n’a laissé aucun détail au hasard et c’est d’une poigne de fer qu’elle a donné ses ordres aux artisans ces deux derniers mois. Personne n’égale sa vision artistique. C’est un talent qu’elle possède depuis toujours et dont elle a fait son métier, emplissant nombre de galeries.

			

			Pour le bal, son œil averti a été mis au profit du design d’intérieur, mais, habituellement, Bélier a une inclination particulière pour la peinture. Elle a d’ailleurs pris soin de parsemer l’endroit de quelques-unes de ses œuvres, créées spécialement pour l’évènement.

			Elle est une artiste accomplie. En ville, sa galerie fait un tabac et on vient de partout pour admirer ses œuvres aussi extravagantes que colorées. Son style est novateur et personnel, et peut toucher même le plus froid des cœurs. C’est du reste étonnant d’y lire tant de sensibilité quand on connaît Bélier et son caractère tranchant.

			La jeune femme à la beauté atypique est un monde de contraste. Ses cheveux gris ondulent dans une coupe au carré qui dégage son visage pour faire ressortir sa peau mate et la profondeur de ses yeux noisette. Souvent, elle se pare de tenues plus surprenantes les unes que les autres. Elles ne sont pas exubérantes, mais savent toucher avec peu. Ce soir, par exemple, elle arbore une magnifique robe de bal subtilement fleurie et asymétrique pour laisser apercevoir ses jolies jambes. Aux pieds, elle y a accordé une détonante paire de bottines militaires, puis, sur ses épaules, une veste cintrée courte, garnie d’un faux badge de l’armée, et finalement, une casquette de pilote de l’air. Le plus étonnant reste sans doute que tout lui va à merveille.

			Avant d’entrer dans la salle de bal, elle s’arrête un instant dans le hall du château, là où l’une de ses toiles est exposée. En vérité, ce n’est pas sa propre œuvre qui a attiré son regard, mais la splendide blonde qui se trouve devant. Riley inspecte la peinture qui représente un immense champ de lavande baigné dans la lueur dorée d’un coucher de soleil.

			En admirant les tableaux de Bélier, il n’est pas rare de retrouver légèreté, spontanéité, fraîcheur, couleur et créativité virevoltante. Paradoxalement, Bélier est de nature fermée et sur la défensive. On pourrait presque voir ses cornes en forme de spirale se dessiner en haut de son crâne lorsqu’elle est en colère. Et elle l’est souvent. Carrée, franche et directe, ses emportements sont étrangement paisibles, mais dévastateurs. Une sorte de calme avant la tempête. Ceux ayant travaillé sous ses ordres pour le bal ont dû faire preuve d’un grand sang-froid. Mais tout le monde connaît Bélier et sait qu’il ne vaut mieux pas chercher à la titiller.

			

			Après une seconde à étudier la mine envoûtée de Riley qui examine le tableau, l’artiste décide de la rejoindre et lui adresse un sourire tendre en arrivant à sa hauteur.

			— Ça te plaît ? l’interroge-t-elle, ne doutant en réalité pas de la réponse.

			— La lavande, c’est ma fleur préférée, déclare Riley, visiblement ravie.

			— Je sais. Et tu applaudis chaque fois que tu as l’occasion de voir un coucher de soleil.

			— Ne te moque pas.

			Elle feint une moue boudeuse et Bélier ne peut retenir un léger rire. Elle relève ensuite un bras pour venir enlacer les épaules de la jeune femme et la ramener à elle.

			— Je ne me moque pas. Je trouve ça mignon que tu sois émerveillée par le monde, souffle-t-elle en embrassant sa tempe.

			— C’est toi qui m’émerveilles, rétorque-t-elle en lui adressant un regard empli d’amour.

			La blonde se retourne finalement face à elle et agrippe sa veste pour se hisser sur la pointe des pieds et l’embrasser tendrement. Devant ce geste, Bélier fond. Elle a beau jouer les dures, s’il y a une personne pour percer l’armure d’acier autour de son cœur, c’est bien Riley. Mais c’est aussi l’une des seules à se permettre de tenir tête à Bélier. La demoiselle, toute en douceur, peut se faire plus frontale lorsque Bélier le mérite.

			

			Les deux jeunes femmes, en couple depuis plusieurs années à présent, ont fait jaser, mais jamais aucune des folles rumeurs n’a réussi à les séparer. Bien que vivant en plein cœur du XXIe siècle, la communauté reste ancrée dans certaines traditions archaïques. Sans être totalement rejetée ou clairement interdite, l’homosexualité est taboue. Mais Bélier n’en a rien à faire. Vivre son amour très ouvertement est une chose normale à ses yeux et peu importe les remarques de sa famille ou même du Conseil. Quoi qu’il en soit, elle fait partie des douze. Personne n’oserait se mettre à dos une telle personnalité.

			Les douze sont plus sacrés que la royauté. Non loin d’être traités en êtres divins, ils sont le centre d’attention de la communauté. Respectés et choyés, on s’adapte aux comportements et désirs de chacun d’entre eux. Ils sont l’honneur et le trésor d’Etelio, et cela depuis plusieurs centaines d’années. Depuis le Pacte de sang.

			Les avis sont parfois divergents concernant cette ancienne légende qui régit les clans. Certains détracteurs aiment à clamer que les anciens n’ont jamais existé. Qu’ils n’ont jamais participé à un rituel, scellé par un pacte de sang et liant les douze familles. Ces non-croyants, souvent jaloux de l’attention et des pouvoirs accordés aux douze, agissent dans l’ombre et propagent sans scrupule les pires rumeurs afin de faire passer les actuels porteurs de pouvoir pour des abominations. Selon eux, les douze sont des erreurs de la nature et des êtres qui conduiront la communauté à sa perte. Rares sont les personnes partageant cette opinion et plus rares encore sont ceux qui l’admettent. Ce ne serait que folie de s’opposer au pouvoir des douze. Bélier à elle seule pourrait mettre à terre une armée entière de soldats, sans même qu’ils aient le temps de la voir bouger.

			Comme chacun des douze, Bélier a reçu un véritable don des astres. La rapidité est le sien. Grâce à celui-ci, elle peut se déplacer à une vitesse dépassant l’entendement. Et même si elle a du mal à l’admettre, ce don lui colle parfaitement à la peau. Sans cesse en mouvement, il s’avère difficile de la suivre et cela ne rend la tâche qu’un peu plus ardue à ceux qui se trouvent sous ses ordres. On accroche encore les rideaux aux fenêtres du rez-de-chaussée, qu’elle a déjà parcouru la totalité du domaine pour y donner des recommandations supplémentaires. Et ses pouvoirs ne s’arrêtent pas à de simples besognes domestiques. Comme tous les douze, elle est puissante, et comme tous les douze, elle est crainte.

			

			Mais au-delà même des dons qu’elle a reçus, Bélier sait avec certitude que la légende sur leurs origines est réelle. Malgré les rumeurs, le Pacte de sang a bien eu lieu. Tous les douze le savent. Cette évidence coule dans leurs veines et s’ancre presque dans leurs souvenirs. Sauf que ces souvenirs ne sont pas véritablement les leurs.

			Il y a des siècles de cela, Etelio n’était qu’un espace verdoyant, vide de vie humaine et n’appartenant à personne. Et puis, une famille de paysans français s’y est installée et a prospéré. Peu de temps après, une famille fuyant l’Italie y a trouvé un refuge. Puis, ce fut au tour d’un groupe de voyageurs égyptiens de poser ses valises non loin de là.

			Au fil des années, la région a gagné la réputation d’un havre de paix pour les sans-foyers, les réfugiés de guerre et les nomades cherchant à se sédentariser. Très vite, des individus des quatre coins du monde se sont établis sur ce qui est aujourd’hui le domaine d’Etelio. Douze familles, douze clans ont fini par s’ancrer sur ce territoire pour ne plus jamais le quitter.

			Cette époque où Etelio n’était qu’un lieu de paix et de cohabitation courtoise a bel et bien existé. À cette période, il faisait bon vivre sur ce magnifique domaine plein de ressources et d’harmonie. Mais voilà, le temps des conquêtes et des guerres a vite rattrapé le petit bout de terre. Un pays voisin était, en effet, bien moins décidé à adopter la cohabitation pacifique.

			

			Plus puissants, plus nombreux, mieux armés et mieux organisés, les envahisseurs n’allaient faire qu’une bouchée d’Etelio et des douze petits clans qui s’y étaient installés. C’est à ce moment que les douze chefs de famille vivant dans la vallée ont conclu le Pacte. Désemparés face à la menace imminente et insurmontable, les anciens ont eu besoin de trouver un moyen de protéger les leurs. En désespoir de cause, ils se sont tournés vers un mystérieux rite dont personne ne connaît la provenance. Les chefs ont imploré les cieux de leur venir en aide et ce sont les majestueux esprits des douze signes du zodiaque qui leur ont répondu.

			Le souvenir de cette fameuse nuit est aussi clair dans la tête de Bélier que si elle l’avait vécu, alors même qu’elle s’est déroulée des centaines d’années avant sa naissance. Les yeux clos, elle voit encore le groupe d’hommes et de femmes rassemblés en cercle tout en haut de la colline aux trois pins. Chaque clan habitant la vallée d’Etelio était ce soir-là représenté par son chef de famille et leurs visages fermés laissaient deviner la gravité de la situation. Sans un mot, tous se sont emparés d’un couteau et ont dessiné une entaille dans la paume de leurs mains. Puis, la voix de l’un d’eux s’est élevée pour réciter quelques incantations dans une langue aujourd’hui perdue. Après quoi, ils ont levé leurs poings au-dessus d’un autel au centre de leur groupe, chacun y laissant couler quelques gouttes de sang.

			Bélier garde le souvenir de leur appréhension, comme si elle était tous et aucun à la fois. C’est le cas de tous les détenteurs des pouvoirs. Ils partagent cette mémoire commune leur révélant leurs origines. Le soir du rituel, les anciens chefs, désespérés, avaient opté pour ce dernier recours. Il s’agissait d’une question de vie ou de mort, pour eux et pour toutes leurs familles. Cette urgence, ce besoin de protéger les siens, vibre encore aujourd’hui dans chaque membre des douze.

			Une fois le sang versé, la nuit s’est faite calme, d’une tranquillité presque surnaturelle. Et c’est sous les yeux ébahis des anciens que leur sang sur l’autel s’est mis à bouger pour dessiner sur la pierre des formes qu’ils avaient d’abord eu du mal à identifier. Ces formes, il s’agissait des tracés des constellations du zodiaque, ils l’ont compris par la suite. C’est alors qu’ils se sont effondrés sur le sol comme un seul homme. Bélier garde en tête cette douloureuse sensation comme si elle en avait fait elle-même l’expérience.

			

			C’était comme si les astres les avaient pénétrés d’un foudroiement pour leur accorder des dons miraculeux. Une onde de choc les a terrassés, mais bien vite les anciens se sont relevés, plus puissants que jamais. La montée d’adrénaline courant soudainement dans leurs veines a été délicieuse. Après ça, les douze chefs ont utilisé leurs pouvoirs pour protéger leur peuple et sortir triomphants de la guerre qui s’est ensuivie. Ainsi avait été conclu le Pacte, et aujourd’hui encore, chacun des dons continue à se transmettre parmi les douze familles. L’union de ces chefs a été nécessaire au rituel et tant que les clans restent unis, la magie se perpétue pour leur protection.

			Bélier ne comprend pas comment qui que ce soit peut nier cette vérité. Faut-il vraiment que les hommes soient si fermés d’esprit et ignorants pour refuser de croire une réalité qui est pourtant devant leurs yeux ? Depuis ce pacte, les dons des douze se transmettent de génération en génération. Les actuels porteurs de pouvoir – dont elle fait partie – sont la preuve vivante que cette part de leur passé est véridique. Il n’y a pas de débat à avoir.

			D’ailleurs, ce soir, la jeune femme est bien décidée à donner tort à tous ses détracteurs et c’est au bras de son amante qu’elle fait son entrée. Elles font quelques pas dans la salle de bal et attirent tous les regards. La coupe au carré ondulant d’un blanc argenté de Bélier – couleur naturelle et caractéristique de son clan – virevolte au rythme de ses pas légers. Elle sait que Riley est mal à l’aise face à ce genre d’attention, mais elle garde la tête haute pour deux.

			

			Contrairement à elle, sa petite amie n’a pas grandi au sein de la communauté. Elle a dû apprendre les codes et les convenances de cet environnement atypique en un temps record. Riley est au courant de la position de Bélier dans cette microsociété et bien évidemment de ses pouvoirs aussi.

			Pour autant, elle ne se sent pas particulièrement intégrée. Elle est une femme, là où les parents de Bélier auraient espéré de petits héritiers, et elle ne fait partie d’aucun clan. Dire que la rencontre avec la belle-famille a été simple serait mentir. Alors, Bélier comprend la nervosité visible de sa compagne face à cette soirée qui rassemble toute la communauté pour un si grand évènement. Toutefois, elle tente de la rassurer en glissant une main tendre dans son dos.

			— Tu es magnifique, mon amour. Tout va bien se passer, souffle-t-elle à son oreille.

			Riley lui rend un sourire un peu forcé, mais n’a pas le temps de répondre puisqu’elles sont interrompues par l’arrivée de Sagittaire à leurs côtés. Il s’apprêtait manifestement à sortir de la salle, mais s’arrête pour les saluer.

			— Tu pars déjà ? Quelque chose ne va pas ? s’enquiert Bélier, sans doute un peu plus nerveusement qu’elle ne le devrait.

			Sagittaire pose une main rassurante sur son épaule comme pour lui dire silencieusement de se calmer.

			— Il est bientôt l’heure de l’introduction de Cancer. Je vais me dégourdir un peu les jambes et je reviens avant le début des festivités.

			— Ne sois pas en retard. Je vous massacre tous un par un si la soirée ne va pas comme sur des roulettes après toute cette préparation, prévient-elle.

			— Détends-toi, je gère, soutient-il.

			

			Et sur ces mots, Sagittaire lui adresse un clin d’œil avant d’utiliser son don pour se volatiliser devant leurs yeux, ne laissant aucune trace de sa présence.

			— Y a intérêt ! conclut tout de même Bélier en haussant le ton comme s’il pouvait mieux l’entendre ainsi.

			Finalement, elle inspire profondément, enlace la taille de sa moitié et, ensemble, elles se lancent dans la fosse aux lions.

			 

			 

			Elijah

			 

			Deux mois avant le bal

			 

			La fierté qui émane d’Elijah est presque palpable alors qu’il s’avère enfin reconnu à sa vraie valeur ce jour-là. Il se tient droit comme un i au cœur de la grande salle du Conseil et s’apprête à recevoir l’écusson qui fera de lui un des leurs. L’ambiance est particulièrement cérémonieuse et tous les regards sont braqués sur le jeune homme. Comme la tradition le veut, seuls les membres du Conseil ont été conviés à cet évènement et, entouré de ses pairs, Elijah ne se sent qu’un peu plus privilégié.

			Devenir membre de ce groupe est un honneur sans nom. Il atteint là un des postes les plus importants et influents d’Etelio. Cette entité incarne le cœur des douze familles, les liant et administrant les affaires de la collectivité. Contrairement aux douze, le Conseil est dépourvu de pouvoirs magiques, mais son prestige n’en est pour autant pas négligeable.

			Voués à diriger la communauté, ses membres se veulent garde-fou des potentielles dérives des douze signes et de leurs dons. En effet, le Conseil – majoritairement constitué d’hommes d’âge mûr – représente la sagesse et l’ordre dans la congrégation. Ils font les lois et s’assurent qu’elles sont appliquées. En somme, ils ont construit un gouvernement interne à la communauté. Atteindre un poste d’une telle importance à un si jeune âge est un exploit et tous en ont conscience. À à peine vingt-cinq ans, Elijah est alors accueilli comme un prodige.

			

			— Par cet écusson, nous te déclarons officiellement membre du Conseil, Elijah Thompson.

			— Force, loyauté et droiture !

			Les voix des autres membres s’élèvent en chœur pour clamer fièrement la devise du Conseil alors qu’Elijah se fait épingler les armoiries du groupe sur le pan de sa veste bleu sombre. Le bijou en or pur représente deux épées croisées sur un livre ouvert. À l’époque de sa création, des centaines d’années auparavant, il s’agissait de montrer à la communauté que, même sans posséder les pouvoirs astraux, le Conseil dispose de force et de connaissances les destinant à diriger. Si le groupe des douze signes constitue la royauté, le Conseil est une sorte de Premier ministre à la tête d’Etelio.

			Aucune génération de douze n’a cherché à réellement contester son autorité. Finalement, il a été accepté que – pour le bien commun – la sagesse et les savoirs des membres du Conseil fassent d’eux de bons administrateurs. Ceux-ci sont choisis par leurs pairs et formés, contrairement aux douze qui transmettent leurs pouvoirs à leur mort, indépendamment de la volonté de quiconque. Le Conseil assure alors une sécurité et une continuité du gouvernement.

			— Conseiller Elijah, encore toutes mes félicitations, lance l’un de ses nouveaux collègues alors qu’il sort de la cérémonie.

			Entendre son prénom accolé à ce titre est un honneur qui le force à retenir un immense sourire. Elijah est si fier de porter ces valeurs. Depuis l’enfance, il a été le vilain petit canard. Retrouvé abandonné à la lisière d’une des forêts du domaine d’Etelio, il ne fait partie d’aucun clan par le sang. Dans une société où les liens génétiques peuvent entraîner la transmission d’incroyables pouvoirs magiques, ne pas être né dans une des douze familles est une tare. C’est une femme du clan Sagittaire qui l’a recueilli et adopté, mais ses origines inconnues ont toujours été un frein à son intégration.

			

			Dès le plus jeune âge, il a été l’objet de moqueries et d’exclusion de la part de ses camarades. De la crèche jusqu’au lycée, les enfants des douze familles fréquentent les mêmes établissements privés au sein du domaine. La communauté met un point d’honneur à offrir une éducation d’exception aux jeunes générations, espérant ainsi rehausser la force, le pouvoir et l’influence de celle-ci au cœur de la société moderne. Elijah a longtemps été la tache au milieu de ce tableau idyllique. Mais cette différence a finalement été sa force. Obligé de se dépasser pour prouver sa valeur, il a bien vite excédé toutes les attentes.

			C’est donc sans grande surprise qu’il a attiré l’attention du Conseil, devenant l’un de ses membres dans une consécration ultime. Pour cela, il a travaillé dur. Il a entraîné autant son corps que son esprit pour être un atout immanquable. Il a passé plusieurs années à l’université, en dehors du territoire, mais s’est rapidement vu proposer une formation au sein des apprentis du Conseil. Aujourd’hui, Elijah maîtrise les jeux politiques de la communauté sur le bout des doigts. Il excelle tout autant dans les épreuves physiques et a donc tout naturellement été nommé chef de la garde et de la sécurité du domaine.

			Etelio s’étend sur plusieurs hectares de terrain privé. Il se compose du château, où vit chacun des douze détenteurs des pouvoirs et qui accueille aussi la grande salle du Conseil ; du campus, fréquenté par tous les enfants de la communauté ; du village, où vivent les membres des douze familles, de nombreux jardins, de forêts verdoyantes et de plusieurs terres sacrées.

			Le poste d’Elijah est donc empli d’une multitude de responsabilités : gérant la sécurité de la communauté et le respect de leur secret, il est également investi du devoir de veiller à celle des douze détenteurs de pouvoir plus particulièrement. En effet, aux yeux du Conseil, les douze sont une arme aussi redoutable que redoutée. Il s’agit d’un travail de tous les instants. Mais il est prêt. Prêt à recevoir cet immense honneur. Prêt à intégrer la communauté pleinement et à être reconnu comme un de ses membres.

			

			Le seul inconvénient lié à son nouveau poste reste la proximité qu’il doit entretenir avec les douze détenteurs. Elijah est loin d’avoir une grande opinion sur ces derniers. Pendant toute sa vie, on lui a répété qu’il ne serait jamais aussi bien qu’eux. Mais qu’ont-ils fait pour obtenir autant de respect ? Ils sont simplement nés au bon endroit, au bon moment. Cela n’a rien de juste. Mais voilà, les douze se pavanent comme s’ils étaient des dieux vivants. Pire, ils sont même traités comme tels par certains.

			Elijah ne le voit pas de cet œil. Pour lui, il ne s’agit, ni plus ni moins, que de gamins pourris gâtés, venus au monde avec une cuillère en argent dans la bouche et n’ayant jamais eu à affronter les dures réalités de la vie. Avec le Conseil, il a appris à les voir comme des armes au service de la communauté, des atouts qu’il faut utiliser et contrôler. Et là est son rôle à présent.

			 

			Au premier jour de sa prise de fonction, Elijah passe une grande partie de sa journée à étudier les plans du château. Ceux-ci ressemblent à un complexe casse-tête qu’il essaie de résoudre en arpentant chaque recoin de la bâtisse avec attention. Ses confrères lui ont expliqué que connaître parfaitement le domaine n’est pas nécessaire pour assurer ses missions, qu’il est bien trop vaste pour en savoir tous les secrets. Mais le jeune homme n’est pas du genre à baisser les bras si facilement. Il se doit de maîtriser le terrain s’il veut garantir une sécurité adéquate. Il sait que les autres membres du Conseil sont plus âgés et plus fermés. Ceux-ci rechignent à quitter la salle de réunion pour s’aventurer dans le reste du château, investi en majorité par les douze. Ils préfèrent laisser cela aux gardes et autre personnel de service. Elijah, lui, ne compte pas prendre la poussière derrière un bureau.

			

			Son chemin le conduit d’abord jusqu’à la bibliothèque. Majestueuse, elle contient un nombre d’archives incalculables. Ses étagères en bois vieilli contrastent avec les immenses colonnes de marbre semblant maintenir l’édifice en place. Il lui faut un certain temps pour y trouver le plan du château. Ou plutôt les plans : des dizaines, tous différents les uns des autres. Les rénovations ont dû être multiples au fil des années. Cela ne va pas rendre sa tâche facile. Il reste un instant à les étudier au cœur de la bibliothèque vide avant de décider qu’il est sans doute plus simple de voir les choses de ses propres yeux.

			Ses plans sous le bras, il s’aventure alors dans les couloirs du château, tentant de résoudre ses questionnements et de mettre à jour les documents. L’endroit est si grand qu’il passe plusieurs heures sans croiser personne d’autre que des employés de maison. Il faut dire qu’il n’y a pas foule. Par tradition, les seuls autorisés – et vivement incités – à y vivre sont chacun des douze détenteurs ainsi que quelques membres de leur famille très proche. En tout et pour tout, ils doivent être une vingtaine à se partager une demeure qui peut en accueillir plus de cent cinquante. Alors, lorsqu’il entend des haussements de ton au détour d’un couloir, Elijah ne peut s’empêcher de sentir sa curiosité s’éveiller.

			— Sérieusement ? Et tu as accepté ? s’écrit une voix visiblement outrée.

			— Ce n’est pas comme si j’avais le choix.

			— Et notre week-end en tête à tête, loin d’ici, loin de tout ça ?

			— On peut toujours le repousser. Le bal est dans deux mois, une fois qu’il sera passé, je serai libre comme l’air.

			Le bal ? Intrigué, Elijah se rapproche de la porte entrouverte d’où proviennent les voix. Il surprend Bélier et sa compagne, Riley, en pleine discussion. Trop occupées pour remarquer sa présence, les deux jeunes femmes semblent parler du bal en l’honneur du nouveau Cancer que Bélier est censée organiser. Riley n’est visiblement pas ravie d’apprendre cette nouvelle.

			

			— Deux mois ? Je dois donc me satisfaire de fréquenter un fantôme pendant deux mois ? demande cette dernière, dépitée.

			— Tu exagères, Riley.

			— C’est toujours la même chose, rétorque-t-elle, sur la défensive. Quand ce n’est pas un bal, c’est une réception ou une rencontre diplomatique, ou tout autre évènement. Je commence à croire que tant que tu feras partie des douze, tu n’auras jamais aucune place pour moi dans ta vie.

			— Babe, ne dis pas ça, tente de la rassurer Bélier, se rapprochant de son amante pour venir la prendre dans ses bras.

			Elijah est pris au dépourvu face à cette situation qu’il n’était pas censé surprendre. S’en aller sans signifier sa présence risque de donner l’impression qu’il les a espionnées. Mais rester devant cette pièce jusqu’à ce qu’il soit remarqué ne lui conférera sans doute pas une meilleure image.

			C’est à ce moment-là que le bruit d’une porte attenante à la pièce attire son attention. Il n’a aucun mal à reconnaître Lion, la leader du groupe, qui vient de faire son entrée. La jeune femme, devenue Lion il y a quatre ans de cela, a repris le flambeau de sa grand-mère avec une facilité déconcertante. Elle inspire le respect et chacun sait qu’elle est le pilier des douze. Son jeune âge ne fait pas moins d’elle un leader charismatique.

			Elijah a d’ailleurs été surpris de la voir à la tête de son clan, à l’époque à peine âgée de vingt et un ans. Une part de lui a même ressenti un peu de jalousie. Cette fille n’a rien eu à faire pour obtenir une place si importante dans la communauté, si tôt dans sa vie, alors que lui travaille d’arrache-pied pour se voir reconnaître à sa juste valeur. Ces douze ne se rendent définitivement pas compte de la chance qu’ils ont.

			

			Elle semble prête à s’adresser aux deux femmes, mais se coupe dans son élan lorsqu’elle rencontre les prunelles d’Elijah. Il n’a fallu à Lion qu’une seconde pour remarquer la présence de ce dernier dans l’entrebâillement de la porte. Ses yeux d’un bleu-gris intense le sondent un instant avant de poser un œil dur sur son écusson doré. Elle n’essaie même pas de cacher l’expression de dégoût sur son visage. En quelques enjambées, elle rejoint le battant entrouvert sans quitter le jeune membre du Conseil de son regard assassin.

			— Je ne savais pas que le Conseil en était réduit au voyeurisme.

			Elle a soufflé ces mots avec un dédain dévastateur, et sa froideur conjointe à la position délicate dans laquelle il se retrouve laisse Elijah muet. La belle se contente alors de lui claquer la porte au nez, sans autre forme de procès. Ce geste a le don de piquer le jeune homme dans sa fierté. Pour qui se prend-elle ? Il est membre du Conseil après tout, il a bien le droit d’être où cela lui chante, quand cela lui chante. Il refuse d’être rabaissé par les douze, plus maintenant. Peu désireux de la laisser avoir le dernier mot, Elijah empoigne le pommeau de la porte pour la rouvrir. Mais lorsque sa main entre en contact avec le métal, celui-ci la brûle. Dans un sursaut douloureux, il recule immédiatement, comprenant qu’il ne gagnera cette fois pas la partie. Lion joue littéralement avec le feu.

		





			

			Chapitre 2

			Vierge

			 

			Le soir du bal, 20 h 47

			 

			Vierge est présent depuis longtemps déjà lorsque le monde commence à se presser petit à petit dans la salle de bal. Lui est toujours à l’heure, parfois même, il est en avance. Très raisonnable et méticuleux, il ne sort presque jamais du cadre. Être en retard est de très mauvais goût selon lui. De plus, son avance lui permet d’observer le petit jeu de convenance qui se déroule devant lui : les bonjours, les fausses exclamations de joie durant les retrouvailles, les manières extravagantes de chacun, les tenues toutes plus tapageuses les unes que les autres. Les danses emplies de convoitise et de politesse vaniteuses sont sans doute ce qui l’amuse le plus.

			Les plus jeunes de la communauté sont fiers de parader en ces lieux où ils n’ont jamais, ou presque, mis les pieds. Tandis que les plus anciens tentent d’agir avec assurance pour jouer les habitués. Mais Vierge le sait, en vérité, tous sont excités de se trouver en présence des douze. Et surtout de rencontrer le dernier signe, fraîchement renouvelé. Le décès du Cancer a surpris tout le monde. De même, personne n’aurait pensé que son successeur serait si jeune. Un enfant avec des pouvoirs et des responsabilités si grandes pourrait causer des dégâts. Mais il n’y a pas à discuter. Les dons se transmettent de génération en génération dans chacune des douze familles et il n’y a aucun moyen de choisir qui obtient les pouvoirs à la mort du détenteur précédent.

			Aujourd’hui, le petit-fils d’Horacio endosse donc le statut de Cancer, et peu importe son âge. À cinq ans, il se retrouve chef de son clan et investi du don de guérison. Le poids sur les épaules de cet enfant est immense. Mais sa gloire sera sans limites.

			

			En effet, le pouvoir du Cancer est sans doute le plus convoité. Capable de soigner n’importe quelle maladie ou blessure, il est un atout non négligeable. Il rend la communauté presque intouchable. Malheureusement, ses pouvoirs se doivent d’être sous-exploités. Cancer ne peut se permettre d’attirer l’attention sur le secret des douze en soignant tous les mourants à travers le pays. Malgré tout, du temps d’Horacio, la mortalité autour du domaine s’avérait étrangement en baisse. On trouvait également des cas de guérison miraculeuse un peu partout dans les environs. Il a su se faire discret, mais pour autant, tout le monde sait qu’Horacio était loin de respecter les directives du Conseil quant à l’utilisation de ses pouvoirs. L’avènement d’un Cancer si jeune sera sans nul doute l’occasion pour eux de renforcer leur mainmise sur ce pouvoir si important.

			Toutefois, Vierge oublie toutes ces considérations lorsque son regard se pose sur la belle Verseau. Tout en charme et en rondeur, elle évolue gracieusement au sein de la salle de bal. Dans sa longue robe d’un bleu aussi sombre qu’une nuit sans lune, elle sourit poliment aux convives impressionnés par sa beauté.

			Vierge a encore le souvenir de l’avoir au creux de ses bras. C’était il y a quelques jours, et pourtant, la chaleur de la jeune femme le hante. Elle est son plus grand secret. Il l’aime, plus que de raison, malgré les interdits. Et le simple fait de la voir entrer dans la pièce lui fait oublier tout ce qui peut se passer autour. Elle devient son centre de gravité. Son regard l’envoûte, son sourire l’éblouit et ses courbes vertigineuses l’hypnotisent totalement. Mais il y a plus que cela. Outre sa beauté physique, c’est surtout sa personnalité et son tempérament qui ont fait succomber Vierge. Ensemble, ils enfreignent toutes les règles.

			L’homme ne peut cependant pas se perdre plus longtemps dans ses pensées puisque son petit frère l’arrache à la contemplation lointaine de sa belle. Clarence, de cinq ans son cadet, vient de se placer juste devant lui, un air de réprimande sur le visage.

			

			— Continue à la dévorer des yeux comme ça et tu vas finir par déclencher un incident diplomatique, lui reproche-t-il.

			Si Vierge est observateur, ce trait de caractère coule visiblement dans les gènes familiaux. En effet, Clarence a remarqué depuis plusieurs années déjà l’affection que les deux amants se vouent. Évidemment, il a gardé le secret de son grand frère. Vierge et lui ont toujours été très proches et, bien que son entrée dans les douze ait installé une distance involontaire entre eux, ils restent soudés. Pour autant, Clarence ne manque pas de faire entendre sa désapprobation à son aîné face à ses choix de vie.

			— Tu exagères, personne ne m’a vu, soupire Vierge en levant les yeux au ciel.

			— Sais-tu qui tu es ? Tout le monde vous regarde, tout le temps.

			— Ça va, je ne fais rien de mal. Pourquoi n’aurais-je pas le droit d’avoir la femme que j’aime à mon bras, comme une personne lambda ?

			Clarence jette un œil inquiet autour de lui avant d’attirer son frère dans un coin de la salle pour plus de discrétion. Le plus jeune de la fratrie est imposant de musculature, comparé au frêle Vierge. Toutefois, leurs iris d’un vert émeraude et leurs traits fins ne laissent aucun doute sur leur lien de parenté. Issus d’un mouvement de population originaire d’Égypte, les membres du clan des Vierges ont également un joli teint hâlé que leur envie plus d’un. Se postant près d’une fenêtre, Clarence feint d’admirer la vue tout en continuant leur discussion à voix basse :

			— Parle moins fort, on pourrait t’entendre, murmure-t-il.

			En effet, l’amour entre deux chefs de clan est formellement interdit. Les dons se transmettant de génération en génération, il ne faut absolument pas que deux lignées n’en forment plus qu’une. Cela reviendrait à risquer de perdre un pouvoir, voire deux. Ou même pire, qu’un seul être soit investi de deux dons. Personne ne serait capable de contenir autant de puissance. Et si l’un des pouvoirs venait à disparaître, la totalité de ceux-ci en subirait les conséquences et se verrait détruite. De plus, la crainte d’un conflit amoureux entre deux individus détenant tant de magie effraie toute la communauté depuis le tristement célèbre couple du Cancer et du Capricorne originels.

			

			— Et alors ? Qu’on m’entende, je n’en ai rien à faire, rétorque Vierge, agacé.

			— Tu ne le penses pas.

			— Ce n’est pas juste. Il y a beaucoup de couples qui se sont formés à l’intérieur de la communauté. Personne ne leur parle d’incident diplomatique à eux, maugrée Vierge en désignant des yeux quelques personnes aux alentours.

			La jalousie dans son regard est très perceptible tandis que ses poings se serrent discrètement. Il détaille ces couples qui vivent leur amour au grand jour sans aucune inquiétude. Il a raison. Dans la salle, il y a plusieurs relations interclan. La communauté est particulièrement fermée vis-à-vis du reste du monde, alors, après avoir vécu, grandi et fait toute leur scolarité ensemble, il est normal et très fréquent de voir des histoires d’amour naître entre des membres de deux clans différents.

			— Tu sais très bien que ce n’est pas pareil, lui répond Clarence en levant les yeux au ciel. Parmi chacun de ces couples, l’un des deux a renoncé à son clan pour intégrer l’autre par le mariage. Comment Verseau ou toi pourriez faire cela alors même que vous avez été choisis par les astres pour diriger vos clans respectifs ?

			Vierge est parfaitement au courant de tout cela et l’injustice de la situation le frustre un peu plus. Ni lui ni Verseau n’ont demandé à être élus par les constellations du zodiaque. Et maintenant, vivre leur amour reviendrait littéralement à rejeter un cadeau divin. Qui sait ce qui leur arriverait s’ils faisaient cela ? Il ne peut pas prendre un tel risque pour Verseau. Leur amour est pur, mais le contexte les sépare.

			

			Le plus ironique dans tout cela est sans doute que Vierge et Verseau se sont tous deux rapprochés grâce à l’obtention de leurs pouvoirs. Ils sont entrés dans les douze presque simultanément. Vierge a perdu son père et Verseau son oncle dans un tragique accident de voiture qui a endeuillé toute la communauté. Il y a dix-sept ans, c’est ce drame qui les a tous deux propulsés à la tête de leur clan. Ensemble, ils ont traversé cette dure épreuve, ils ont vu leur vie chamboulée et bien vite sont devenus les seuls repères l’un de l’autre. Ils ont tout fait pour y résister, mais les sentiments les ont rattrapés. Il y a quinze ans de cela, ils ont échangé leur premier baiser, et tout comme ce premier baiser, ils continuent à vivre leur amour dans le plus grand des secrets depuis.

			— Cela vous mettrait en danger, autant toi qu’elle, si quelqu’un apprenait la réalité sur votre relation, insiste son frère devant son silence.

			Vierge soupire, obligé de capituler devant cet argument qu’il ne peut contrer. Face à son air dépité, Clarence dépose une main compatissante sur son épaule. Dehors, la nuit est tombée, mais les mille lumières éclairant le jardin offrent une vue magnifique. C’est toutefois un spectacle auquel l’amoureux frustré ne prête plus vraiment attention. Cela fait bien trop longtemps qu’il fréquente le château pour se laisser éblouir par de tels détails. De plus, Clarence a réussi à miner son moral. Il sait pertinemment que ce dernier ne cherche qu’à le protéger, pour autant, ses mots n’en sont pas moins durs à accepter. Est-il réellement censé choisir entre créer des problèmes dont il ne mesure même pas la pleine ampleur ou vivre caché éternellement ?

			Parfois, les deux amants ne peuvent résister à la tentation. Alors, ils s’accordent un instant de répit. Une bulle de bonheur au milieu de leurs complexes existences. Un doux baiser volé au détour d’un couloir désert, une légère et chaste caresse à l’abri des regards sous la table, leurs mains s’entrelaçant pour un court moment lors de balades dans les immenses jardins du domaine.

			

			Il arrive même que Vierge utilise son don de métamorphose pour étreindre sa belle en toute discrétion. Cette dernière n’apprécie pas vraiment cette idée. À ses yeux, leur magie est ce qui les sépare et elle ne veut pas voir Vierge sous d’autres traits que les siens. Alors, leurs sentiments s’expriment par intermittence. La frustration est grande et le risque de se faire prendre l’est encore plus. Mais lors de très rares occasions, leur idylle prend plus d’ampleur. Cela a été le cas il y a quelques semaines de cela et Vierge en a toujours des frissons.

			Sous couvert de recherches professionnelles, Vierge a réussi à conduire Verseau sur une île isolée au cœur de l’océan Indien. Anthropologue de renom, Vierge réalise divers documentaires traitant de multiples peuples et cultures. Son don l’aide dans son exercice. En effet, quoi de mieux pour se fondre dans une communauté que d’en devenir l’un des membres. Littéralement. Cela fait le succès de ses analyses, il arrive à atteindre une compréhension de la culture
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